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      Carte du département en 1802.
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      Harmonieux mélange d’Auvergne et de Velay, la Haute-Loire est marquée par la présence des vallées de l’Allier, orientée sud-sud-est/nord-nord-ouest, et de la Loire, orientée nord-sud. D’où trois grands ensembles de reliefs : à l’ouest de l’Allier et de son bassin, les monts de la Margeride ; entre Allier et Loire, le Devès prolongé au nord par les plateaux du Livradois-Forez ; à l’est l’ensemble Mey-gal-Mézenc. Hormis dans les bassins du Brivadois et du Puy, le relief dépasse en moyenne les 1 000 mètres 




      d’altitude et est fortement impacté par le volcanisme. Le tout est sillonné par un dense réseau hydrogra-phique : plus de 700 rivières et ruisseaux auxquels s’ajoutent deux lacs d’origine volcanique. Ainsi, sous la douceur des formes, sommeille toujours le feu de la terre. Et, dans ces milieux naturels s’inscrit une activité humaine aux influences culturelles complé-mentaires qui expliquent la richesse architecturale de ce département de 4 977 km² et de 257 communes.




      Le Puy-en-Velay
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      Le plan d’eau de La Chaise-Dieu, hiver.
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      Vue générale du Puy-en-Velay.
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      Il faut être particulièrement blasé pour ne pas être époustouflé par le paysage qu’offre la cité ponote. Étrangeté de ses monuments, individuellement remarquables, juchés sur des pitons volcaniques, comme si les hommes, de tout temps, avaient voulu conjurer les forces de la Nature et s’allouer la man-suétude des dieux.




      Dès l’Antiquité romaine, on vint prier ici, et proba-blement avant. Le christianisme remplaça les cultes anciens peut-être dès la fin du IIIe siècle. Au XIe siècle, on évoque Podium sanctae Mariae (le puy Sainte-Marie). En effet, la ville serait la plus ancienne terre mariale de France puisque c’est sur le site de l’actuelle cathédrale, qu’à une date indéterminée du IVe siècle la Vierge Marie serait apparue à une malade. Celle-ci serait venue passer la nuit, selon l’usage païen, sur « la pierre des fièvres ». Depuis, l’archéologie l’a iden-tifiée comme un étant un dolmen, tombe néolithique peut-être sanctuarisée à l’époque celtique.




      Certes, Le Puy-en-Velay n’est que l’un des 2 900 sanc-tuaires mariaux actifs en France – en 2019 – mais quel sanctuaire ! D’autant plus que la ville est le point de départ de la via Podiensis vers Saint-Jacques-de-Compostelle.




      Place du Breuil




      Au XIXe siècle, la ville du Puy-en-Velay poursuit son ouverture au-delà de ses anciens remparts, notam-ment au sud, vers ce qui fut longtemps une vaste prairie, le Breuil. Ce nom désigne un bois clôturé, un enclos de pacage boisé ou un bois défriché.




      Cet espace était utilisé jadis lors de fêtes et de foires. Il en est de même plus de deux siècles après. En 1737, un aménagement est amorcé avec la création d’une promenade avec allées et plantations de til-leuls, le long des remparts. Puis la destruction de ces derniers à la fin de la Révolution permet de tracer un boulevard sur les fossés comblés, bordé de nouveaux immeubles.




      En 1820, un projet urbanistique autour d’une grande place est élaboré. De grands bâtiments institution-nels organisés autour d’un vaste plan carré devront 
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      Monseigneur de Morlhon, priant au pied de la Vierge.




      La préfecture et la fontaine, place du Breuil.
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      être élevés dans le style néoclassique alors en vogue. Sont édifiés successivement : la préfecture en 1825, le palais de justice en 1835 et le théâtre en 1893. Ce nouvel espace est donc une représentation des pou-voirs d’un chef-lieu loin de Paris.




      Jusque-là, la résidence du préfet était l’hôtel de Polignac, dans la ville haute. Le nouvel édifice est bâti sur les plans de l’architecte parisien Amable Macquet (1790-1840), il a été peu modifié depuis. Autre symbole de pouvoir, le tribunal civil – aujourd’hui le tribunal judiciaire – est édifié à proximité, dans l’alignement du théâtre. Celui-ci a été conçu selon le modèle des théâtres à l’italienne et est particu-lièrement représentatif des constructions publiques du XIXe siècle. Son concepteur est Antoine Martin (1837-1915), architecte de la Ville du Puy de 1864 à 1891. Il a dessiné notamment le musée, la caserne, le marché couvert, l’agrandissement du lycée de garçons, le lycée de filles et la façade de l’église des Carmes.




      Lieu où flâner est possible, malgré la présence des automobiles, la place du Breuil accueille toujours les marchés et les manifestations festives, dont la vogue d’automne.




      Dôme Pagès




      Sis 2, rue de faubourg Saint-Jean, cet immeuble ne passe pas inaperçu aux yeux du voyageur, mais en ce qui concerne les Ponots, nul besoin de le présenter.




      En effet, cet édifice est spectaculaire, et il a été réalisé pour cela. Construit par l’architecte Achille Proy en 1906, il est représentatif de l’architecture commer-ciale de la fin du XIXe siècle, où la façade était conçue comme une enseigne destinée à attirer et à marquer 
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      le chaland. L’édifice représentait un élément publici-taire à part entière pour l’entreprise qu’il abritait. Il s’agissait en effet de l’immeuble de la distillerie de la Verveine du Velay, plus tard Pagès, fondée en 1859. L’élément le plus remarquable – et le plus remarqué – est la tourelle surmontée d’un dôme garni de vitraux. Il est constitué d’une armature en zinc sur laquelle un réseau d’ampoules et de boules de verre éclairait les lettres de l’enseigne. Le rez-de-chaussée accueillait un magasin de vente et une salle de dégustation, la distillerie se trouvait à l’arrière.




      Bien visible, sa position était intéressante entre la route de Saint-Étienne et celle d’Aubenas, s’inscri-vant dans une perspective visuelle très Belle Époque avec, en particulier, l’hôtel-restaurant Régina.




      Bibliothèque




      La bibliothèque municipale, que l’on peut admirer depuis 1897 place de la Halle, est due au talent de l’omniprésent Achille Proy. Le bâtiment était prévu originellement pour un double usage : une biblio-thèque et une halle aux grains et aux veaux.




      Cette curieuse association n’était pas rare au tournant du XIXe siècle, on la retrouvait par exemple à Cahors ou à Pau. Seul le rez-de-chaussée était réservé aux marchands, de 1902 à 1950. Voici pourquoi les noms d’écrivains français sont gravés dans des cartouches au second niveau, Molière et Voltaire s’affichant en façade.




      Principalement installés rue Pannessac, les graine-tiers du Puy avaient demandé la construction d’une halle pour les accueillir. Le nouvel édifice se trouvait 




      ainsi au croisement d’axes importants, à proximité de la place du Plot. La ville y gagnait une biblio-thèque moderne après maintes errances depuis la fin du XVIIIe siècle, à la suite des confiscations révo-lutionnaires, dont les fonds du collège des Jésuites et du couvent des Capucins.




      Depuis 1994, l’ensemble est dédié à la seule biblio-thèque devenue médiathèque.




      Secrets de la cathédrale




      Bijou dont la visite se mérite par une longue ascen-sion de la rue des Tables puis d’un large escalier de 134 marches, la cathédrale du Puy est l’écrin d’une Vierge noire dont l’original brûla durant la Révolution. Le visiteur s’extasie, à juste titre, face à une splendide église romane… largement reconstruite au milieu du XIXe siècle !




      Nous admirons un édifice recréé par l’architecte Aimond-Gilbert Mallay. En effet, la cathédrale mena-çait ruine lorsqu’une partie du transept de son homo-logue de Troyes s’effondra fin 1840. Le fait que celle du Puy soit partiellement bâtie sur le vide ne rassurait guère… De 1844 à 1870, l’église fut presque entière-ment démolie et reconstruite à l’identique, sur les plans de l’architecte Aimond-Gilbert Mallay puis de Maximilien-Étienne Mimey. Tout fut refait, hormis la troisième et la quatrième travées, et une partie du croisillon nord. Les pierres issues de la déconstruc-tion furent numérotées pour être, autant que pos-sible, réutilisées. Mimey recréa le chevet en 1860, s’attirant les critiques de Viollet-le-Duc qui lui repro-cha de n’avoir pas tenu compte des constructions 
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      préexistantes. Le clocher fut rebâti à l’identique de 1885 à 1890 par Victor Petitgrand, celui-là même qui reconstruisit le clocher de l’abbaye du Mont-Saint-Michel. Ainsi, s’offre à nous une création préservant des éléments originaux.




      La polychromie de la façade impressionne par l’utilisa-tion des roches volcaniques locales. Cette variété de couleur est fréquente dans tout l’Occident chrétien 




      et existait déjà dans l’architecture romaine. On peut y voir également une influence byzantine. Une autre influence orientale, plus surprenante, est visible sous le porche. Il faut s’attarder, de part et d’autre de l’es-calier, sur les deux portes en cèdre datant du dernier quart du XIIe siècle. Celle de gauche présente l’en-fance du Christ. Une inscription nomme l’auteur et le commanditaire : « GAUZFREDUS ME F(E)CIT PETRUS 
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      Montée de la cathédrale.


    


  




  

    

      Le clocher de la cathédrale.
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      EDI(FICAVIT) ». Le sculpteur est donc Gauzfredus, le commanditaire Pierre pourrait être un évêque du Puy, Pierre III (1145-1155) ou Pierre IV (1159-1189). Si chaque scène est expliquée par un texte en latin, une inscription en caractères arabes – coufiques – répétée plusieurs fois sur l’encadrement de la porte a fait couler beaucoup d’encre. Sa traduction varie sui-vant les auteurs et les époques : Il n’y a pas d’autre dieu au-dessus d’Allah, La souveraineté est à Allah… Le coufique, caractérisé par ses caractères anguleux, 




      est une écriture de la langue arabe qui remonte aux premiers siècles de l’Islam. Il fut utilisé, sous forme d’arabesques, comme décoration sur des monu-ments médiévaux chrétiens.




      Sanctuaire marial oblige, la mère du Christ accueille le visiteur sous la forme de la fresque du porche occidental. La Vierge à l’Enfant en majesté présente son fils au monde, assise sur un trône qui se détache sur le fond bleu. Cette fresque datée du XIIIe siècle illustre la diffusion du style byzantin en Occident que 
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      Caractères coufiques.
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      l’on retrouve brillamment dans l’église Saint-Julien de Brioude.




      À l’extrême fin du XXe siècle, une restauration a res-titué l’escalier central débouchant au milieu de la nef, fermé au XVIIIe siècle : comme jadis, « on entre dans l’église par le nombril et on en sort par les deux oreilles. » Cette expression pudique d’époque moderne cache le mot « utérus » et traduit le pas-sage de l’incarnation à la résurrection : la cathédrale est l’ecclesia mater.




      Au fond du bâtiment, dans la chapelle du Saint-Crucifix, l’attitude de certains fidèles, s’allongeant sur une dalle de pierre de trois mètres de longueur sur deux mètres de largeur, surprend. Cette dalle, peut-être d’origine préhistorique, est connue sous le nom de « pierre des fièvres » ou « pierre des apparitions ». Une inscription gravée sur une des marches condui-sant à la cathédrale confirme le pouvoir – magné-tique ? religieux ? – de la pierre : « Ceux qui dorment sur cette pierre, d’être guéris ne tardent guère. Si le pourquoi tu veux savoir, c’est que l’autel a ce pou-voir ». Cette pierre connut maints déplacements au cours du temps, mais le dernier, en 1995, entraîna sa rupture en trois fragments.
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      Le « nombril du monde ».
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      Architecture civile




      Les merveilles architecturales religieuses du Puy-en-Velay ne doivent pas occulter d’autres facettes de son patrimoine. En effet, la ville conserve une extraordinaire unité urbaine, essentiellement de l’époque Renaissance. Ses rues pavées, ses fenêtres à meneaux et ses façades peintes font de la vieille ville du Puy un musée d’architecture à ciel ouvert.




      Située au carrefour des voies de pèlerinage et de com-merce, la ville connaît une période de prospérité à la fin du Moyen Âge et à la Renaissance. Au XVIe siècle, le développement des échanges avec Lyon et le Midi entraîne la diffusion de modèles architecturaux issus de la Renaissance italienne. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, les familles nobles attirées par le prestige du voisi-nage ecclésiastique font édifier à proximité de l’en-semble cathédral de belles demeures. Les marchands aisés, eux, s’installent en ville basse : les ornements des façades de leurs hôtels particuliers témoignent de leur réussite sociale. La rue Courrerie offre de jolies façades Renaissance ; la rue Pannessac pré-sente, en particulier, des exemples d’architecture classique des XVIIe et XVIIIe siècles. Au numéro 7 de la rue Rochetaillade peut être admirée l’une des plus anciennes maisons de la cité puisqu’elle date du XIIIe siècle.
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      Maison du XIIIe siècle, rue Rochetaillade.
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      Située 10, rue Prat-du-Loup, à 200 mètres de la cathé-drale, la maison au Loup est un bel hôtel particulier du XVIe siècle. Toujours dans la ville haute, la rue du Cardinal-de-Polignac présente une remarquable col-lection d’hôtels particuliers.




      En ville basse, l’hôtel des Chirurgiens Ganirol, au no 51 de la rue Pannessac, date de 1576 et sa façade présente un décor Renaissance très soigné. Sur un 




      linteau de fenêtre du deuxième étage est inscrite la date de construction de l’édifice. Dans un autre, les lettres P et C entrelacées dans une équerre et un compas sont les initiales du maître d’œuvre, Pierre Cuisinel.




      Au no 46 de la même rue, le logis des frères Michel, sculpteurs au XVIIe siècle, est postérieur de cinquante ans. La bichromie de sa façade est spectaculaire. Sa 
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      51, rue Pannessac.


    


  




  

    

      46, rue Pannessac.
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      décoration sculpturale semble appartenir à une école de sculpteurs qui a répandu à travers la ville la mode des mascarons, bossages et rinceaux : cette façade en offre à profusion !




      Les immeubles sis aux nos 18 et 22 de la rue Pannessac sont, quant à eux, d’excellents exemples de construc-tion civile du XVIIIe siècle.




      Depuis quelques années, Le Puy-en-Velay s’illumine d’une panoplie de couleurs qui contrastent avec la teinte sombre des pierres volcaniques, les façades colorées de jaunes et d’ocres donnant à la ville des airs d’Italie, cadre idéal pour les célèbres festivités du Roi de l’Oiseau du mois de septembre.




      Fontaines




      La place du Breuil, lieu majeur de la capitale vellave, se devait d’être embellie par une fontaine : celle-ci est monumentale avec ses vingt mètres de diamètre et dix mètres de hauteur. Elle est due au sculpteur fondeur Charles Crozatier qui légua à sa ville natale la somme nécessaire à sa construction. Il en avait confié le dessin et l’exécution des sculptures à Astyanax Scévola Bosio (1793-1876). Terminée en 1859, la fontaine reprend le vocabulaire néoclassique acadé-mique pour illustrer le thème des rivières et des villes personnifiées : l’allégorie de la Ville du Puy surmonte la Loire, l’Allier, la Borne et le Dolaizon. La composi-tion à cinq niveaux comprend des bassins et vasques superposées en granit et en arkose de Blavozy. Dans le bassin inférieur, quatre groupes d’enfants jouent 
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       Fête du Roi de l’Oiseau.
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      avec des animaux, des coquillages et des guirlandes de fleurs et de fruits. Ces quatre groupes avaient été moulés par Crozatier lui-même sur les originaux créés vers 1685 pour les bassins de Versailles. Enfin, notons que la statue représentant la ville regarde vers celle de Notre-Dame de France, sa contemporaine.




      La fontaine du Plot, dite de la Bedoyre, se trouve sur la place éponyme. Son socle pourrait dater du XIIIe siècle, mais elle fut partiellement détruite au XVIIIe siècle puis remplacée par la construction actuelle de style baroque, en pierre de Blavozy. Deux dauphins et deux aigles crachent l’eau dans la vasque.




      La fontaine des Tables, ou de l’Ange, ou du Choriste, est visible place des Tables. Elle est associée à une curieuse tradition, hélas antijudaïque. En 1320, on accusa un juif d’avoir assassiné un enfant de chœur, irrité de l’entendre chanter la naissance du Christ, puis de l’avoir enterré secrètement. L’enfant ressuscita le dimanche des Rameaux et, se mêlant à la proces-sion, au bas de la rue des Tables, désigna le meur-trier et le fit lapider. Cette fontaine aurait été élevée au XIVe siècle afin de commémorer le « miracle ». Elle était composée d’un large bassin surmonté d’un pilier gothique au sommet duquel figurait une repré-sentation du choriste, mais ce monument fut détruit en 1837. Ce pilier fut remployé dans la restauration de l’ouvrage.
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      Fontaines du Breuil et du Plot.
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      Rue Chaussade, la fontaine du Theron est adossée au mur pignon d’une maison qui porte à sa gauche deux écussons érodés superposés, l’un aux armes du Puy, l’autre aux armes de la France. Construite en grès de Blavozy, on la date de la fin du XVe siècle. Un réservoir décoré de sculptures Renaissance crache son eau par une goulotte sortant de la gueule de l’un des trois animaux fantastiques qui ornent sa base.




      Boulevard Carnot, on remarque la charmante fon-taine néoclassique de la nymphe Amalthée datant du début du XXe siècle. On la doit au docteur Paul Vibert qui demanda à sa famille de la faire ériger en remplacement de la borne-fontaine se trouvant face à son immeuble. Ce devait être une reproduction de l’original en marbre commandé en 1786 pour la laiterie du château de Rambouillet à Pierre Julien, 
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       Fontaine des Tables.


    


  




  

    

      Fontaine d’Amalthée.
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      sculpteur originaire de Saint-Paulien. La sculpture de la nymphe Amalthée et de la chèvre de Jupiter a été fondue par le célèbre fondeur parisien Barbedienne et installée dès 1906. 




      Le XXIe siècle amène ses propres fontaines à l’espace urbain ponot. C’est le cas place du Clauzel ou sur la nouvelle place du Marché-Couvert.




      Noms de rues du Vieux Puy




      La toponymie du Puy préserve à la fois la mémoire des lieux, traces de métiers disparus, par exemple, et d’une langue occitane dont les locuteurs sont de moins en moins nombreux. Promenons-nous dans les rues du centre-ville sur les souvenirs d’une culture évanouie…




      Commençons par la rue la plus célèbre de la ville, la rue Pannessac. Sa vraie graphie devrait être Panessac, repérée dès 1199. Comme souvent, deux écoles s’af-frontent. L’une propose un nom de famille gallo-ro-main auquel s’est greffé le suffixe-ac, composition fréquente en Velay. Une autre étymologie populaire pourrait résulter du fait que la rue était dédiée au commerce des grains d’où pana-sac, de panar, déro-ber, et sac.




      La rue Chènebouterie rejoint la place du Plot. Le nom occitan Chanabateria (1239) rappelle le tra-vail du chanvre – du latin cannabis – précisément 
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      Vio de Cani, Espaly-Saint-Marcel.
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      la fabrication de toiles. Il existait au Puy avant la Révolution une puissante corporation de chanvriers.




      À la confluence des deux rues précédentes, la place du Plot ne révèle que difficilement son étymologie, car son nom s’est déformé au fil des siècles : Pla en 1589, Plo en 1688, Plot en 1697, termes occitans dérivés du latin planum. Plot peut signifier « petit plateau » ou « place sur un point élevé ». En 1544, le lieu était nommé le Pla de la Fruita, le marché aux fruits ; n’en reste plus que Plot.




      Partant de la place du Plot et dans le prolongement de la rue Pannessac, la rue Courrerie se nommait Corrataria au Moyen Âge : Corretaria en 1212 et Coyrataria en 1313. Ces noms découlaient de l’office de courtier, intermédiaire entre vendeur et acheteur ; ils rappellent le rôle de place commerciale du Puy.




      La jolie place du Martouret, où se trouve la mairie, garde la trace de tristes pratiques. C’était en effet là, Plan del Martoret en 1312, qu’avaient lieu des exé-cutions, des supplices, des martyres. La guillotine y fonctionna même durant la Terreur.




      Et combien d’autres noms encore comme la rue Cadelade, plan de Cotelada, des couteliers ; la rue Chamarlenc, du chambellan, qui devient parfois une simple venelle, ou la rue Grenoullit, qui découlerait de granha, grain…
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